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ALI Bongo Ondimba,prendra part à la Confé-rence des Nations uniessur les océans, organiséeau siège de l’Onu du 5 au9 juin 2017. Une rencon-tre internationale dont lamission est d'appuyer lamise en œuvre de l’objec-tif de développement du-rable n°14 qui consiste àconserver et exploiter demanière durable lesocéans, les mers et lesressources marines à desfins de développementdurable.En marge de cette confé-rence, Ali Bongo On-dimba devra avoir unentretien avec le nouveausecrétaire général desNations unies, le Portu-gais Antonio Guterres.
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Conférence des Nations
unies sur les Océans

Le chef de l'Etat
à New-York

UNE délégation de la Courpénale internationale (CPI)séjournera dans notrepays, à la demande du gou-vernement gabonais du 20au 22 juin prochain. Et ce,dans le cadre de l'examenpréliminaire à une enquêteaux violences post-électo-rales de l'an dernier.

Le 29 septembre 2016, leProcureur de la CPI, laGambienne Fatou Bensou-dan avait annoncé l'ouver-ture d'un examenpréliminaire sur la situa-tion au Gabon, suite au ren-voi par les autorités enplace, le 21 du même mois,de la situation relative àdes crimes présumés quipourraient relever de lacompétence de ladite Cour,commis sur le territoire.En outre, conformément à

l'article 53 du Statut deRome, un tel examen, sanspréjuger de l'ouvertureéventuelle d'une enquête,vise à éclairer plusieurspoints. Notamment "s'il
existe une base raisonnable
pour croire que des crimes
relevant de la compétence
de la Cour (crimes de
guerre, crimes contre l'hu-
manité, génocide) on été ou
sont en voie de l'être au
Gabon". Ou "si ces crimes
éventuels font l'objet d'en-

quêtes ou de poursuites par
les autorités compétentes et
dans l'affirmative, si ces
procédures peuvent être
qualifiées de véritables".Tout comme "si ces crimes
éventuels sont d'une gravité
suffisante pour justifier de
l'ouverture d'une enquête
par la CPI". Enfin, "s'il y a
des raisons sérieuses de
considérer que l'ouverture
d'une enquête par la CPI ne
servirait pas les intérêts de
la justice".

A noter qu'au cours decette visite, la délégationaura certainement des en-tretiens avec les représen-tants des ministères de laJustice, de l'Intérieur, de laDéfense ; ainsi que d'autresautorités gouvernemen-tales. Dans la même lo-gique, des discussions sontégalement prévues avec lesreprésentants de la sociétécivile, de la presse et de lacommunauté diplomatiqueà Libreville.

Une mission de la CPI attendue au Gabon
Violences post-électorales

J.O.
Libreville/Gabon

Lesquelles, selon certains
intervenants, lui ont permis
d’occuper le terrain et as-
seoir sa notoriété.

LE deuxième jour de la cé-lébration du dixième anni-versaire du Parti pour ledéveloppement et de la so-lidarité sociale (PDS) a étédominé, hier, à la salle demariage Simon-PierreYeno Olingo, par une sériede conférences sur : "PDS,
une histoire, des œuvres so-
ciales et des perspectives
pour un Gabon solidaire".Avec des sous-thèmes telsque "Le PDS, son histoire et
ses perspectives", "Le PDS et
les œuvres sociales", "Le
PDS : Alliance et partena-
riats politiques". Les parti-cipants, venus des quatrecoins du pays, ont égale-ment suivi le compte-rendu du Dialoguerécemment clôturé. Dessujets traités par les cadresdu parti.Le premier secrétaire exé-cutif, Serge Nzoghe Nze estrevenu sur l’histoire duparti, né des cendres duParti gabonais du progrès(PGP) et l’Alliance natio-nale des bâtisseurs (ANB),et qui a pour credo, selonlui, "l’économie libérale so-
ciale qui découle du déve-
loppement matériel, mais
aussi le bien-être du citoyen
par la solidarité sociale".

Une décennie remplie d’actions sociales
Vie des partis politiques/10e anniversaire du PDS
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Port-Gentil/Gabon

Louis Martin Ingongui a,quant à lui, décliné lesperspectives d’une forma-tion politique en pleinessor, et qui, aujourd’hui,grâce au nombre de sesélus dans les cinq pro-vinces du pays, devient lapremière force politique del’opposition et troisièmeforce sur l’échiquier natio-nal, derrière le PDG et leCLR. Le PDS nourrit l’ambi-tion de multiplier par deuxou par trois, le nombre deses élus. La vague orange,a-t-il dit, doit submergertoutes les institutions etcollectivités locales.Isabelle Ekang Minko, tré-sorière communale, Mi-chelle Delo, secrétaireexécutive et ClarisseObame, membre du bureaunational, ont axé leurs in-terventions sur les actionsà caractère social menéespar le PDS en 10 ans. Elles yvont de la construction et laréhabilitation des écoles ethôpitaux, à l’équipementde ces mêmes structures,en passant par l’appui auxmicro-projets, la fournituredes équipements sportifs,etc. «Le résultat de ce tra-
vail est qu’il n’y a plus un
pas sans un militant du
PDS», a relevé MichelleDelo pour qui son parti a subâtir son aura.Des propos appuyés parMichel Nzambounga, secré-taire exécutif et Landry Sti-vérick Moussambi qui ontéclairé l’assistance sur "Le
PDS : Alliance et partena-
riats politiques". Les deuxhommes ont fait savoir quele PDS n’est pas dans uneopposition spectacle maiscelle qui arbore une pos-ture citoyenne, patriotique,

qui sait apprécier quand lepouvoir fait du bien et dé-noncer quand il fait mal, enapportant des proposi-tions. «Nous mettons
l’homme au centre, c’est-à-
dire la santé, l’éducation,
l’emploi, le logement, la pro-
tection sociale», a soulignéMichel Nzambounga, pourqui, afin d’atteindre cebien-être, il faut soit êtreseul ou tisser des alliances.Il juge judicieux et justes,les choix opérés à ce jourpar le président du parti,Me Séraphin Ndaot Rem-bogo, au niveau des ac-cords signés entre son partiet le président de la Répu-blique, Ali Bongo Ondimba,sur le Pacte social et leConseil national de Démo-cratie (CND), qui sont res-pectés, et leur donnentl’occasion d’exercer unepartie du pouvoir.
«Nous ne recherchons que le
mieux-être des Gabonais.
C’est pourquoi nous sommes
ouverts à tous les bords po-
litiques partageant cette
exigence», a lancé LandryMoussambi, en égrenantdes échecs subis en es-sayant des partenariatsavec l’opposition depuis1990. «L’opposition s’est
toujours montrée unie en
apparence, mais désunie au
fond», a-t-il soutenu.Le coordonnateur général,Joël Pono Opapé, le vice-président Augustin Mou-boga, Monique GisèleRoquita, Hervé Angoue DitOnguie se sont chargés defaire le compte-rendu duDialogue politique, unforum qui a rassemblé pen-dant plus d’un mois les for-mations politiques de lamajorité et de l’opposition.

Louis-Martin Ingongui asurtout relevé ici le «bril-
lant» passage de son lea-der, dont l’intervention aura permis d’obtenir plu-sieurs réformes au CDN.

Le président du PDS, Séraphin Ndaot Rembogo, entouré d'autres
cadres du parti.

Ph
o
to

 :
 R

A
D

Une vue des militants
du PDS.
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